Révisions de décembre : 4e année
1. Les types de textes

1.a. Remplis le tableau suivant à propos des textes proposés.

	Texte
	N°1
	N°2
	N°3
	N°4
	N°5
	N°6

	Titre


	
	
	
	
	
	

	Fonction

Intention
	
	
	
	
	
	

	Temps 
	
	
	
	
	
	

	Personne 
	
	
	
	
	
	

	Eléments 


	
	
	
	
	
	

	Structure 


	
	
	
	
	
	

	Source
	
	
	
	
	
	

	Type
	
	
	
	
	
	


Texte n°1 : Ces biberons qui tuent

Partout dans le monde, [la] culture [du biberon] a marqué des points. Depuis une trentaine d’années, parallèlement, l’allaitement au sein n’a cessé de décliner : moins de la moitié des femmes (44%) allaitent aujourd’hui leurs enfants dans le tiers-monde. À l’échelle mondiale, le pourcentage est plus faible encore, environ un tiers.


La supériorité biologique du lait maternel n’est pourtant plus à démontrer. Les nutritionnistes savent depuis longtemps que le lait humain contient des anticorps maternels qui protègent l’enfant de quantité d’infections. En particulier le colostrum, sécrété par la mère dans les heures et les quelques jours qui suivent la naissance, est un puissant produit anti-infectieux. Le lait maternel contient en outre l’intégralité des éléments nutritifs dont le bébé a besoin ; l’idéal est de ne lui apporter aucun complément pendant les quatre à six premiers mois de la vie, pas même de l’eau.


À l’inverse, l’allaitement artificiel suppose à l’évidence l’utilisation d’eau, une eau très rarement pure dans le tiers-monde; il faut donc la faire bouillir au moins vingt minutes pour en éliminer tous les micro-organismes. Avec quelle énergie, sinon du bois ou un combustible acquis à grands frais ? Il faut aussi que la famille dispose des moyens nécessaires à l’achat des boites de lait ; faute de quoi la tentation est grande de diluer exagérément la poudre, et la malnutrition s’installe.

Les risques sanitaires imputables à l’allaitement artificiel sont donc doubles : il provoque, d’une part, de multiples agressions microbiennes, virales et parasitaires dues à l’eau souillée, au biberon non désinfecté, à l’absence de moyens de conservation; il entraîne, d’autre part, une malnutrition massive due à l’excessive dilution du lait en poudre. C’est ainsi, estime l’Unicef, qu’à l’heure actuelle un million et demi d’enfants meurent chaque année des effets directs ou indirects de l’alimentation au biberon. Une grande majorité de ces enfants sont emportés par des déshydratations diarrhéiques, mais aussi par des maladies respiratoires dont la gravité aurait été atténuée par l’allaitement maternel. En outre, celui-ci joue un rôle anticonceptionnel non négligeable, surtout quand il est exclusif, car la production d’hormones féminines s’opposant au retour de l’ovulation est stimulée par la succion de l’enfant. Enfin, au cours de l’allaitement se tissent des liens particulièrement forts entre la mère et son nouveau-né, et le développement psychique de ce dernier ne peut qu’en bénéficier. 

En conclusion, la tendance actuelle à remplacer par le biberon l’allaitement naturel, qui présente tant d’avantages tant au niveau physiologique qu’affectif, me semble particulièrement regrettable. 

Claire BRISSET, “Ces biberons qui tuent”, Le Monde diplomatique
.

Texte n°2 : Soleils couchants

Le soleil s'est couché ce soir dans les nuées; 
Demain viendra l'orage, et le soir, et la nuit ; 
Puis l'aube, et ses clartés de vapeurs obstruées ; 
Puis les nuits, puis les jours, pas du temps qui s'enfuit !

Tous ces jours passeront ; ils passeront en foule 
Sur la face des mers, sur la face des monts, 
Sur les fleuves d'argent, sur les forêts où roule 
Comme un hymne confus des morts que nous aimons.

Et la face des eaux, et le front des montagnes, 
Ridés et non vieillis, et les bois toujours verts 
S'iront rajeunissant ; le fleuve des campagnes 
Prendra sans cesse aux monts le flot qu'il donne aux mers. 

Mais moi, sous chaque jour courbant plus bas ma tête,
Je passe, et, refroidi sous ce soleil joyeux, 
Je m'en irai bientôt, au milieu de la fête, 
Sans que rien manque au monde immense et radieux !

Victor HUGO, Les Feuilles d'automne.
Texte n°3 : Florent (extrait de Le ventre de Paris)
Il partit brusquement. Florent remonta à sa mansarde, troublé par ces

Inquiétudes nerveuses qui réveillaient ses propres incertitudes. Il évita, le lendemain, de passer la matinée à la charcuterie ; il fit  une grande promenade le long des quais. Mais, au déjeuner, il fut repris par la douceur fondante de Lisa. Elle lui reparla de la place d'inspecteur à la marée, sans trop insister, comme d'une chose qui méritait réflexion. Il l'écoutait, l'assiette pleine, gagne malgré lui par la propreté dévote de la salle a manger ; la natte mettait une mollesse sous ses pieds ; les luisants de la suspension de cuivre, le jaune tendre du papier peint et du chêne clair des meubles, le pénétraient d'un sentiment d'honnêteté dans le bien-être, qui troublait ses idées du faux et du vrai. Il eut cependant la force de refuser encore, en répétant ses raisons, tout en ayant conscience du mauvais goût qu'il y avait a faire un étalage brutal de ses entêtements et de ses rancunes, eu un pareil lieu, Lisa ne se fâcha pas ; elle souriait au contraire, d'un beau sourire qui embarrassait plus Florent que la sourde irritation de la veille. Au dîner, on ne causa que des grandes salaisons d'hiver, qui allaient tenir tout le personnel de la charcuterie sur pied.
Texte n°4 : Tiramisu aux fruits rouges
1- Mixer les fruits frais avec 20 g de sucre (ou bien égoutter les fruits au sirop et mélanger le jus avec les 20 g de sucre). 

2- Imbiber les biscuits à la cuiller et garnir un plat creux (ovale). Recouvrir de fruits. 

3- Mélanger 50 g de sucre, 3 jaunes d'oeufs, ajouter le mascarpone et la crème fouettée. Les blancs battus en neige. Verser cette crème sur les fruits et mettre au frais (normalement une nuit, au minimum 3 h).
www.marmiton.org
Texte n°5 : La cuisine (extrait de Le ventre de Paris)
Les soirées devenaient froides. Dès qu'on avait dîné, on passait dans la cuisine. Il y faisait très chaud. Elle était si vaste, d'ailleurs, que plusieurs personnes y tenaient à l'aise, sans gêner le service, autour d'une table carrée, placée au milieu. Les murs de la pièce éclairée au gaz étaient recouverts de plaques de faïence blanches et bleues, à hauteur d'homme. A gauche, se trouvait le grand fourneau de

fonte, perce de trois trous, dans lesquels trois marmites trapues enfonçaient leurs culs noirs de la suie du charbon de terre; au bout, une petite cheminée, montée sur un four et garnie d'un fumoir, servait pour les grillades ; et, au-dessus du fourneau, plus haut que les écumoires, les cuillers, les fourchettes à longs manches, dans une rangée de tiroirs numérotes, s'alignaient les chapelures, la fine et la grosse, les mies de pain pour paner, les épices, le girofle, la muscade, les poivres. A droite, la table à hacher, énorme bloc de chêne appuyé contre la muraille, s'appesantissait, toute couturée et toute creusée ; tandis que plusieurs appareils, fixes sur le bloc, une pompe a injecter, une machine a pousser, une hacheuse mécanique, mettaient là, avec leurs rouages et leurs manivelles, l'idée mystérieuse et inquiétante de quelque cuisine de l'enfer. Puis, tout autour des murs, sur des planches, et jusque sous les tables, s'entassaient des pots, des terrines, des seaux, des plats, des ustensiles de fer-blanc, une batterie de casseroles profondes, d'entonnoirs élargis, des râteliers de couteaux et de couperets, des files de lardoires et d'aiguilles, tout un monde noyé dans la graisse.

La graisse débordait, malgré la propreté excessive, suintait entre les plaques de faïence, cirait les carreaux rouges du sol, donnait un

reflet grisâtre à la fonte du fourneau, polissait les bords de la table a hacher d'un luisant et d'une transparence de chêne verni. Et, au milieu de cette buée amassée goutte à goutte, de cette évaporation
continue des trois marmites, où fondaient les cochons, il n'était certainement pas, du plancher au plafond, un clou qui ne pissat la graisse.

Emile ZOLA, Le Ventre de Paris
Texte n°6 : Le dauphin
Le dauphin désigne en français les cétacés à dents (odontocètes) de moins de cinq mètres généralement dotés d'un rostre long :

1. L'espèce la plus commune et familière de dauphins, que l'on trouve en majorité dans les delphinariums, est le grand dauphin (Tursiops truncatus).

2. De nombreuses espèces de la famille des Delphinidés qui inclut aussi les orques.

3. Les Delphinoïdes et les dauphins d'eau douce vivant dans les fleuves d'Asie ou d'Amérique du Sud dont la sous la famille des platanistoïdes.

Sous le terme dauphins, on regroupe beaucoup d'espèces très différentes, aussi bien au niveau comportemental qu'au niveau physique aussi les généralités propres à tous les dauphins sont communes à tous les odontocètes, appelés « dauphin » ou non.

D'autres cétacés sont parfois appelés incorrectement « dauphins » comme par exemple ceux avec un rostre court ou à peine existant tels que le narval et le béluga, deux animaux plus grands que les dauphins classiques, mais surtout les marsouins qui sont, eux, beaucoup plus petits.

http://fr.wikipedia.org/wiki/Dauphin 
1.b. Identifie le type auquel appartiennent ces textes et justifie ta réponse en référence à leur fonction et leurs caractéristiques.

Texte n°1 : Le Papillon
	Né au pays de la soie fine 
Dans un cocon venu de Chine, 
L'Orient est peint sur ses ailes.

Jaune ou bleu, vert ou vermeil, 
Il vole, il va, il vit sa vie 
A petits battement ravis.
Dans l'air doux, comme un éventail. 
On le voit, on ne le voit plus, 
Il est ici, il est là, 
Ou bien c'est un nouveau venu 
Son jumeau qui passe là-bas.
Ah ! Mettez au clou vos filets, 
Jetez épingles et bouchons, 
Laissez-le libre car il est 
La poésie, le papillon !
Marc ALYN


Texte n°2 : Analyse du conte thérapeutique
1. Indiquez ce que l’on sait de la situation spatio-temporelle de ce récit ? Caractérisez le décor.
2. Identifiez le personnage principal de ce récit. Caractérisez-le (physiquement, moralement). Est-il un héros ? Décrivez son évolution.
3. Formulez le message que cette évolution délivre au lecteur.

4. Comparez ce conte aux contes de fées et aux contes voltairiens (trouvez les analogies et les différences). 

Texte n°3 : Le Papillon
Un homme a trouvé un jour un cocon de chenille et a décidé de l’apporter chez lui. Quelques jours plus tard, une petite ouverture est apparue. L’homme s’est assis et a observé pendant plusieurs heures le papillon se débattre de toutes ses forces afin de sortir de son cocon.  
Au bout d’un certain temps, le papillon ne bougeait presque plus. Comme s’il avait donné son maximum et qu’il n’avait plus rien à faire. L’homme a décidé alors d’aider le papillon. Il a pris une paire de ciseaux et a coupé le reste du cocon.
Le papillon est sorti alors facilement de son cocon, mais le corps du papillon était enflé et petit, et ses ailes étaient toutes ratatinées. L’homme continuait alors d’observer le papillon et s’attendait à ce qu’il ouvre tout grand ses ailes et commence à voler, mais rien de cela ne se passait. En fait, le papillon a passé le reste de sa vie à ramper avec son corps enflé et ses ailes déformées. Il n’a jamais été capable de voler. […]

Patrick Leroux, Pour le cœur et l’esprit
Texte n°4 : Le papillon insecte volant
Le papillon subit plusieurs transformations avant de devenir le bel insecte que nous connaissons. Ils proviennent au départ d'un œuf. Les œufs sont pondus par centaines, surtout chez les papillons de nuit (nocturnes). Les oeufs sont déposés dans de petits interstices du sol, parmi les cailloux ou autre fissure. La larve y reste enfermée pendant deux à trois semaines et parfois même tout l'hiver.

La larve ou chenille n'a ni yeux ni ailes, à ce stade, elle ne fait que manger sans arrêt. Ses glandes salivaires, sécrètent de longs fils qu'elle enroule autour de son corps, et qui deviennent solides au contact de l'air, on l'appelle maintenant une nymphe.

Enveloppée dans son cocon, la nymphe est à l'abri avant de se transformer en chrysalide. Ce stade peut durer quelques jours ou durer tout l'hiver. Elle brise son enveloppe, mais il faut quelques heures avant qu'elle soit à l'air libre. Très peu de temps plus tard la chrysalide aura l'apparence du beau papillon que nous connaissons.

Le papillon a quatre ailes, trois paires de pattes, deux yeux à facettes et deux antennes. Il aspire le nectar des fleurs avec sa bouche, munie d'une trompe à cet effet. De l'œuf  à la larve, de la chenille au papillon, l'insecte sous sa forme adulte de papillon aura une vie très courte. Pendant ses quelques heures ou jours de vie il pondra des œufs  sans arrêt.
http://www.bestioles.ca/insectes/papillons.html 

Texte n°5 : Le papillon
Sur une branche du cerisier, était posé un tout petit papillon qui semblait à peine sorti de sa chrysalide. Son corps fragile était brun foncé. Ses ailes, qui se déployaient avec lenteur, étaient brunes elles aussi, mais de fines tâches bleues les mouchetaient. Elles semblaient duveteuses au point qu’on avait envie de les caresser …

Le bruit que ces fines ailes produisaient quand le papillon prenait son envol était presque imperceptible. On eut dit de la soie délicatement froissée. 

Le vol du papillon était d’une élégance rare … mais éphémère. 

Texte n°6 : Sauvons les papillons !
Aujourd'hui, en Angleterre, on a pu constater la diminution de 71% des papillons en seulement 20 ans ! Il faut réagir !!! Il est urgent de réagir !

Aujourd'hui, il est possible de réagir. Les scientifiques ont besoin de connaître la population des papillons, leur répartition sur le territoire français. Il suffit de regarder son jardin, de temps en temps, et surveiller les papillons, de les identifier, et de noter leur nombre.
Une fois par mois, on renvoie simplement le nombre maximum de papillons observés au cours du mois. Et zéro papillon, c'est une observation, et c'est aussi ça qui est important !
Si nous n’aidons pas les scientifiques dans leurs recensements, ils ne pourrons pas déterminer quels papillons sont en voie de disparition et, de ce fait, ne pourront mener aucune action pour les protéger.

Donc, faites comme moi, passez du temps dans votre jardin et comptez les papillons qui le peuplent. C’est une activité de découverte que vous pouvez même faire en famille !
2. La méthode de travail

Alerte, amorphe, arrogant, assidu, astucieux, attentif, audacieux. Borné, brillant. Compétent, consciencieux, courageux. Débrouillard, déterminé, discret, distrait, doué, dynamique. Enthousiaste, érudit, explosif, expressif, extraverti, exubérant. Futé, fin. Génial. Hésitant, hilarant, honnête. Impertinent, impulsif, ingénieux, insouciant, intéressé, introverti. Jovial. Lucide, lunatique, léger. Maniaque, méticuleux, méthodique. Narquois. Observateur, obstiné, optimiste, original, organisé. Paresseux, passionné, patient, persévérant, perspicace, pessimiste, posé, pragmatique, prétentieux, provocateur, prudent. Réaliste, réfléchi. Serein, sociable, solidaire, solitaire, souriant, sérieux. Timide, tendu, têtu, tenace. Utopiste. Vantard, vulgaire, vif, virtuose, volontaire. Zélé.

NB : à l’examen, vous aurez également la liste complète des adjectifs (pp. 1-2).

N’emploie pas un adjectif dont le nom commun apparaît dans la phrase.

2.a. Trouve un adjectif qui convient pour compléter ces phrases

1. Jean-Luc est un …………………………..…………… dans son domaine : c’est le meilleur violoniste que j’aie jamais entendu !
2. Cet élève est ……………………..………….. quant au niveau qu’il a atteint : il sait qu’il maîtrise l’anglais oral, mais qu’il éprouve encore des difficultés à rédiger.
3. Tu fonces toujours sans réfléchir aux conséquences de tes actes, tu devrais essayer d’être moins …………………………………………………… !
4. Cette jeune fille m’impressionne : elle a une immense culture. J’aimerais que tous mes élèves soient aussi ……..………………………… qu’elle en sortant de l’école !
5. Pour résumer un texte, je m’y prends toujours de la même manière. Je le lis une fois pour en comprendre le sens global, puis je le relis en cherchant à tout comprendre, ensuite je mets en évidence les éléments importants, puis, je rédige mon résumé. Mes parents disent que je suis …………………………………………….. .  
6. Ce politicien croit toujours qu’il est possible de faire de la politique et rester honnête, il pense qu’il va changer la politique belge en quatre ans, … Il reste un grand 
…………………………………………………… 

7. Je n’ai jamais rencontré un jeune aussi …………………………………… que cette élève qui, quand elle lit un livre, prend note des mots qu’elle ne comprend pas pour en chercher la définition. Elle se donne vraiment les moyens de réussir.
8. J’ai bien étudié, je comprends la matière, je sais que j’ai bien réussi mes interrogations dans ce cours. Donc, je pars à mon examen en étant …………………….........
9. Tu as réussi à remettre cette horloge en route en réparant son mécanisme ? Tu t’es montré très …………………………………………………… !
10. Les élèves de cette classe sont mous de la première à la huitième heure. Je n’arrive pas à enseigner à des jeunes aussi …………………………………… Par contre, dans l’autre classe, il y a beaucoup d’élèves très vivants, …………………………………. . Dès que je pose une question, une petite dizaine de doigts se lèvent ! 
2.b. Corrige si nécessaire et trouve un adjectif qui convient

1. Pierre est lunatique : il a du mal à prendre une décision, change d’avis sans arrêt.
……………………………………………………

2. Les élèves qui se sont présentés au conseil communal des ados n’ont pas eu peur de parler devant les deux classes de quatrième année, je les ai trouvés audacieux. 
……………………………………………………

3. Mia est insouciante, elle ne se tracasse jamais, même quand la situation est grave.
……………………………………………………

4. Cette personne est pragmatique : elle a le souci du détail.
……………………………………………………

5. Cesse d’être aussi extraverti avec ton voisin de banc, il ne mérite pas toutes ces moqueries. 
……………………………………………………

6. Heureusement que ma tante est souriante. Malgré toutes les épreuves qu’elle a traversées, elle est persuadée que tout ira mieux demain. 
……………………………………………………

7. J’aime les personnes joviales, qui ne perdent jamais leur sourire et nous remontent le moral par leur chaleur.
……………………………………………………

8. Tu es solidaire, tu es toujours prêt à travailler, pour toi ou pour les autres !
……………………………………………………

9. Ce jeune homme se crée sans cesse des problèmes, car il est extraverti : il trouve toujours les mots qui vont déplaire à son interlocuteur, il jette sans cesse des « pavés dans la mare ». 
……………………………………………………

10. Mon professeur de menuiserie est un homme pragmatique : il part toujours de la pièce à réaliser avant de nous donner de la théorie.

……………………………………………………

2.c. Ces adjectifs sont-ils synonymes (ou proches), antonymes ? 

	
	Synonymes (proches)
	Antonymes (contraires) 
	Aucun

	Arrogant et impertinent
	
	
	

	Narquois et pragmatique 
	
	
	

	Impulsif et posé
	
	
	

	Assidu et zélé
	
	
	

	Persévérant et tenace
	
	
	

	Discret et exubérant
	
	
	

	Perspicace et lucide
	
	
	

	Ingénieux et explosif
	
	
	

	Déterminé et volontaire
	
	
	

	Méticuleux et consciencieux
	
	
	

	Vif et amorphe
	
	
	

	Impertinent et expressif
	
	
	

	Enthousiaste et passionné
	
	
	

	Pessimiste et utopiste
	
	
	

	Hilarant et vulgaire 
	
	
	

	Vantard et prétentieux 
	
	
	

	Méthodique et organisé
	
	
	

	Attentif et débrouillard
	
	
	


� La conclusion a été ajoutée par mes soins. 





